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3.2. Monter la tente 
Exode 33, 7-17
« Quiconque voulait rechercher le Seigneur sortait vers la tente de la rencontre » v. 7

Objectifs : 
• Découvrir que certaines « maisons » 

sont mobiles : la tente est le symbole 
de la vie nomade.

• Découvrir que Dieu accompagne 
la marche des Hébreux en étant 
présent au milieu d’eux et qu’il nous 
accompagne encore aujourd’hui : Il 
campe avec nous.

• Chercher la présence de Dieu 
dans nos vies : dans nos maisons, 
dans nos églises, dans notre 
environnement.

Introduction thématique : La tente de la rencontre
Monter et démonter la tente, des gestes faits et refaits des milliers de fois par les Hébreux durant leur 
traversée du désert. Symbole du provisoire, leurs tentes abritent le peu qu’ils possèdent. Toujours 
en mouvement, ils marchent vers la terre promise par Dieu. Mais ils ne sont pas seuls: Dieu les 
accompagne. Il sait que les êtres humains ont besoin de signes visibles pour dire des réalités invisibles. 
Aussi demande-t-il qu’on lui confectionne une tente, qui sera un rappel concret de sa présence auprès 
de son peuple. C’est l’endroit où Dieu se rend disponible de manière particulière à la rencontre des 
hommes et des femmes.

Aujourd’hui encore, nous avons besoin de pouvoir dire : « je l’ai rencontré ici » ou « cela s’est passé à tel 
endroit ». Dans nos maisons, dans nos villes et nos villages, le besoin se fait sentir d’identifier un espace 
(de manière provisoire ou permanente) où nous pouvons aller à la rencontre de Dieu et où nous savons 
qu’il nous attend. C’est notamment le rôle de nos églises, mais aussi de « coins-prières » dans nos 
maisons ou de lieux signifiants que chacun·e de nous peut se donner, au fil de la vie.

Commentaire biblique
Dieu est un campeur ! Au fil de son histoire avec les hommes, Dieu ne cesse de nous surprendre. 
On aurait pu s’attendre à ce qu’il demande, comme les autres divinités du Proche-Orient, à ce qu’on 
lui construise un temple magnifique, à l’image de ceux dont on peut encore voir les restes en Égypte 
ou à Babylone (actuel Irak). Mais Dieu ne veut pas se laisser enfermer entre quatre murs : il a fait sortir 
son peuple d’Égypte, de « la maison de servitude40 », pour établir son alliance avec des personnes 
qui puissent librement y souscrire. La longue épreuve du désert va permettre de créer une relation de 
confiance entre les Hébreux et leur Dieu. Les Dix Paroles de Vie données sur le Sinaï serviront désormais 
de cadre à cette relation, mais Dieu donne un autre signe de sa présence : la tente de la rencontre, un 
moyen tangible de signifier que Dieu marche avec son peuple. Il permet également de rendre concret le 
dialogue entre Moïse et Dieu : c’est l’endroit où « le Seigneur parlait à Moïse, face à face, comme on se 
parle d’homme à homme » (Exode 33,11). C’est un lieu de rendez-vous, presque d’intimité.

40 Cf. par exemple Ex 20,2 : « C’est moi le Seigneur, ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de 
servitude. » On retrouve cette expression treize fois dans l’Ancien Testament, toujours en rapport avec la sortie d’Égypte.

�l rouge
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« Cette tente est dressée à l’extérieur du camp. La géographie 
du récit souligne l’altérité de Dieu qui ne réside pas 
automatiquement au milieu du peuple. […] Pour rencontrer le 
Seigneur, il faudra “sortir” de chez soi, sortir de ses pensées, 
sortir de ses projets, franchir un seuil et “entrer” dans ce lieu 
où le Seigneur est mystérieusement présent. En Nombres 
2,2, on évoque aussi la tente de la rencontre qui se trouve 
au milieu du camp : “Les fils d'Israël camperont chacun dans 
son groupe d'armées, sous les enseignes de sa tribu ; ils 
camperont autour de la tente de la rencontre, à une certaine 
distance”. Cela correspondra à une nouvelle étape où le 
peuple choisit de camper autour du Seigneur. »41 Arrivé en 
terre promise, le peuple hébreu se sédentarise, mais Dieu 
continue de vivre sous la tente. Au roi David qui désire lui 
élever un temple au moins aussi beau que son propre palais, 
Dieu répond par l’entremise de Nathan : « Depuis le jour où j'ai 
fait sortir d'Égypte le peuple d'Israël, et jusqu'à aujourd'hui, 
je n'ai jamais habité dans une maison. Mais j'étais comme 
un voyageur, j'allais d'un lieu à un autre et j'habitais dans une 
tente » (2 Samuel 7,6). Ce n’est qu’à la génération suivante 
que Dieu consent à ce qu’on lui bâtisse une maison – nom 
qui est le plus souvent donné au Temple.

Mais Dieu reste cependant un campeur… Il est intéressant de le constater dans deux passages du 
Nouveau Testament. Au tout début de son évangile, Jean nous parle de l’incarnation du Fils de Dieu en 
ces termes : « Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous » (Jn 1,14). Quelle incroyable rencontre 
entre l’homme et Dieu, que ce Dieu qui se fait homme, qui habite notre condition humaine ! La surprise 
est encore plus grande si l’on scrute le mot traduit par « habiter » par la TOB : ППППППППП, (eskenausen) 
qui veut dire littéralement « il a planté sa tente ». En Jésus, Dieu vient camper parmi nous, de manière 
bien plus intime que la tente de la rencontre qui se trouvait au centre du camp hébreu.

Enfin, dans l’avant-dernier chapitre de la Bible, Jean nous décrit la Jérusalem céleste, allégorie d’une 
vie réconciliée avec Dieu : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes. Il demeurera avec eux. Ils 
seront ses peuples et lui sera Dieu qui est avec eux » (Apocalypse 21,3). Ici aussi, on pourrait traduire 
littéralement par « Voici la tente de Dieu avec les hommes. Il campera avec eux ». Jusqu’au bout, le 
vocabulaire utilisé dit la liberté de Dieu, sa capacité à nous déplacer et sa volonté d’être avec nous à 
chaque instant.

Qu’il soit permis ici de parler de nos églises, que nous aimons appeler « maisons de Dieu ». Pour 
nous, êtres humains, il est important de pouvoir repérer des temps et des lieux : nous marquons les 
anniversaires, nous nommons les lieux. C’est une manière de rendre visibles notre histoire et les relations 
que nous tissons. Ainsi en est-il des églises, qui répondent à notre besoin de « sortir » de chez nous 
pour aller vers Dieu, nous rendre dans un endroit où nous pourrons expérimenter sa présence, vivre 
une rencontre. Elles sont aussi un endroit privilégié pour nous rassembler en tant que communauté, 
assemblée de personnes qui se reconnaissent enfants du même Père, et cela même si, de prime abord, 
nous ne nous connaissons pas.

Cependant, le mot « tabernacle », utilisé dans les églises catholiques pour désigner le contenant où 
sont conservées les hosties consacrées, devrait nous rappeler à tous que Dieu ne se laisse jamais 
contenir, circonscrire en un lieu à l'exclusion de tous les autres. En effet, en latin, tabernaculum est le 
mot employé pour « tente » : il pointe ce paradoxe d’un Dieu qui nous invite à vivre une démarche pour 
le rejoindre ET qui nous accompagne à chaque instant. Un Dieu qui est présent dans nos églises ET 
dans nos maisons ET dans sa Création. Un Dieu qui ne veut pas se laisser enfermer entre quatre murs 
ET qui désire habiter en chacun de nous.

41 Monique Dorsaz, « La carte de visite de Dieu », dans S’ouvrir à la miséricorde, Les Cahiers de l’ABC n° 6, 2018.
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Déroulement possible de la célébration 
Pour tous les âges Pour les enfants de 6 

à 10 ans
Pour l’éveil à la foi

Accueil et introduction Voir animations générales. Ajoutez la « maison tente » à votre village, 2.4.2.
Animation ludique Montons nos tentes
Raconter la Bible Narration en cercle avec des objets symboliques
Parole ouverte Je me demande…
Prière Psaume 139/138 Tu es toujours avec 

nous
Chant « Écoute, écoute »42

« Je ne t’abandonnerai 
pas » de Philippe 
Corset (Surtout le 
couplet 1)43 

« Tu es le Dieu des 
grands espaces » (en 
particulier couplets 1 
et 3)44 

Activité créatrice Le baluchon de prière
Activité réflexive Chercher Dieu
La suite en familleS Petits curieux

Animation ludique
Montons nos tentes :
• Demander aux participant·es d’apporter 

des pièces de tissus (draps, pagnes, 
paréos, grands foulards, …) et des 
pincettes, ou en mettre à leur disposition.

• Par petits groupes ou par famille, leur 
proposer de construire des tentes, en 
s’aidant de ficelle et/ou des chaises 
présentes dans la salle.

• Idéalement, essayer de monter ces 
tentes en demi-cercle pour que les 
participant·es (en tous cas, les enfants 
présents) puissent s’y installer pour 
assister à la narration en cercle.

Vous pouvez aussi vivre cette séquence dehors et réaliser des cabanes, tentes à l’extérieur. N’hésitez pas à 
aller visiter les tentes des uns et des autres et à écouter la présentation des constructeurs·trices.

Raconter la Bible
Matériel : Bible ; plusieurs pions (dont un facilement repérable et qui sera Moïse) ; une chaîne ; nappe 
ronde couleur désert (jaune, beige, etc.) ; morceaux de cartons pliés en deux pour figurer des tentes ; un 
baluchon ; un morceau de carton plus grand, bien décoré (paillettes, peinture dorée, …) et plié en deux 
pour la tente de la rencontre ; une lanterne ; une bougie LED ; un tissu vert.

42 https://www.youtube.com/watch?v=2czpJUQantw ;

43 https://www.youtube.com/watch?v=6kbJRjMXw-U

44 https://www.youtube.com/watch?v=HppYzjFB6JU

Rencontre

Animations

Bible
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Je vais vous raconter une histoire qui se trouve dans la 
Bible.

Elle se passe il y a très longtemps et elle commence dans 
un pays qui s’appelle l’Égypte.

Poser la Bible ouverte

À cette époque vivaient en Égypte des gens qu’on appelait 
les Hébreux. Ils n’avaient pas les mêmes coutumes que 
les Égyptiens et ils croyaient en Dieu. Les Égyptiens, 
eux, avaient une autre religion, avec beaucoup de dieux 
différents. 

Poser les pions

Mais la plus grande différence, c’est que les Hébreux 
étaient des esclaves : ils ne pouvaient pas choisir leur vie. Ils 
devaient obéir à leurs maîtres égyptiens.

Entourer les pions avec la chaîne

Mais Dieu n’a pas supporté de voir les Hébreux souffrir. 
Alors il a décidé de les délivrer. Il leur envoie Moïse pour les 
faire sortir d’Égypte.

Allumer la bougie et poser la lanterne

Poser le pion Moïse et ouvrir le cercle 
de la chaîne

Dieu leur a promis de les conduire jusqu’à une terre où ils 
pourront s’installer et vivre heureux.

Mais pour l’instant, les Hébreux sont dans le désert du 
Sinaï.

Etaler la nappe ; déplacer la lanterne 
et tous les pions à sa suite
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Il leur semble immense, ce désert… Et évidemment, on n’y 
trouve pas d’hôtel !

Alors quand arrive le soir, après avoir marché toute la 
journée, les Hébreux campent. Ils dressent des tentes, les 
unes à côté des autres. Cela fait comme un petit village de 
tissus.

Poser les « tentes » en carton

Parfois, on repart le lendemain matin. Parfois, on reste là 
quelques jours. On se repose.

Mais quand Moïse donne le signal du départ, on démonte 
les tentes, on range les bagages, et on se remet en route.

Plier les tentes et les mettre dans le 
baluchon

La vie dans le désert n’est pas facile. Il fait chaud, il fait soif. 
C’est aussi un peu monotone : le paysage n’est pas très 
varié et on ne voit pas le bout de ce désert !

Parfois, les Hébreux se demandent s’ils vont quelque part 
ou s’ils tournent en rond. Et puis, il n’y a que Moïse qui 
parle avec Dieu : eux, ils ne le voient pas. Pas facile de 
suivre quelqu’un qu’on ne peut pas toucher !

Déplacer la lanterne, tous les pions et 
le baluchon

Un jour que les Hébreux campent et se reposent un peu de 
cette longue marche, Dieu appelle Moïse.

Poser les « tentes » en carton

Déplacer le pion Moïse auprès de la 
lanterne

Il lui demande de lui construire une tente. 

Pas n’importe laquelle : il faut qu’elle soit très belle, parce 
que Dieu va s’y rendre présent. 

Et ainsi, tout le monde, en la voyant, saura que Dieu est 
avec son peuple. Ce sera un signe pour les encourager, 
pour leur montrer qu’il prend soin d’eux.

Ainsi, à chaque fois que les Hébreux s’arrêtent, ils montent 
leurs tentes et aussi celle qui est pour Dieu. On l’appelle la 
tente de la rencontre.

Poser la grande « tente » en carton un 
peu à l’écart des autres tentes
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Souvent, Moïse sort de sa tente et va dans la tente de la 
rencontre.

Tous les Hébreux savent qu’il va là-bas pour parler avec 
Dieu, alors ils sortent aussi de leurs tentes et ils regardent.

Déplacer le pion Moïse sous la tente

Poser les pions devant les « tentes » 
en carton

Dieu se tient à l’entrée de la tente et il parle à Moïse, face-à-
face, cœur-à-cœur. Il lui parle comme à un ami. 

Dieu connaît bien Moïse. Il lui montre sa bonté et il lui dit ce 
qu’il veut pour son peuple.

Déplacer la lanterne devant l’entrée de 
la grande « tente » en carton

Et Moïse transmet au peuple tout ce que Dieu lui dit.

Et pendant tout le temps que le peuple va passer dans le 
désert, Dieu sera auprès de son peuple. Il l’accompagne 
et il le guide. Il prend soin de lui. Il se rend présent dans la 
tente de la rencontre. 

Rapprocher Moïse des « tentes » en 
carton

Dieu prend soin des Hébreux jusqu’au moment où ils 
arriveront dans le pays qu’il leur a promis.

Placer un tissu vert en bordure de la 
nappe jaune

Parole ouverte
• Je me demande ce qui t’a touché·e dans ce récit ?
• Je me demande à quel endroit tu aimerais être dans cette histoire ? (Donner un pion ou un autre 

élément à poser dans le récit.) 
• Je me demande pourquoi Dieu a voulu aussi une tente ?
• Je me demande pourquoi seul Moïse va dans cette tente ?
• Je me demande si, pour toi aussi, il y a un endroit particulier où tu aimes rencontrer Dieu ?

Parole o�erte
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Prière 
Tu es toujours avec nous

Dieu notre Père,

Tu es toujours avec nous.

À chaque instant de notre vie, tu nous accompagnes.

Partout où nous sommes, tu prends soin de nous.

Tu marches devant nous comme un guide, pour nous montrer la route.

Tu marches derrière nous pour nous encourager.

Mais surtout, tu marches à côté de nous, comme un ami.

Merci pour ta présence chaque jour de notre vie.

Amen

Avec participation : 
• À la fin de la prière, vous pouvez inviter les personnes à prier pour quelqu’un·e qui aurait 

particulièrement besoin de prendre conscience de la présence de Dieu : une personne seule, qui 
souffre, qu’on aime bien tout simplement.

• Il suffit d’ouvrir la prière et de faire passer une bougie. Quand quelqu’un·e a la bougie en main, 
invitez-le·la à dire un prénom, à haute voix ou dans son cœur.

Pour les plus grands, on peut reprendre ces mots du psalmiste 

Psaume 139/138 (extraits)

Seigneur, tu regardes jusqu'au fond de mon cœur et tu me connais.

Tu sais quand je m'assois et quand je me lève, longtemps à l'avance, tu sais ce que je pense.

Tu sais quand je marche et quand je me couche, et tu connais toutes mes actions.

Célébration
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Je n'ai pas encore ouvert la bouche, tu sais déjà tout ce que je vais dire !

Tu es derrière moi, tu es aussi devant moi, tu poses ta main sur moi.

Tu me connais parfaitement.

Pour moi, c'est trop beau, cela dépasse tout ce que je peux comprendre.

Où aller loin de toi ? Où fuir loin de ton regard ?

Si je monte au ciel, tu es là, si je me couche au milieu des morts, te voici.

Si je m'envole sur les ailes du matin pour aller au-delà des mers, 

même là, tu me conduis par la main et tu me tiens solidement.

Je peux dire : « Je veux me cacher complètement dans l'obscurité. 

Que le jour devienne nuit autour de moi ! »

Mais pour toi, même l'obscurité est lumière, et la nuit est claire comme le jour.

Seigneur, je te dis merci parce que tu m'as créé. Oui, mon corps est étonnant et très beau.

Ce que tu fais est magnifique, je le reconnais.

Ô Dieu, regarde au fond de mon cœur et connais-moi, examine mes pensées et vois mes soucis.

Regarde si je suis sur un chemin dangereux, 

et conduis-moi sur ton chemin, ce chemin qui est sûr pour toujours.

Activité créatrice : Le baluchon de prière
Matériel
• Une assiette ou un chablon (cercle d'un diamètre de 25 cm)
• Du tissu
• Des ciseaux
• Un stylo ou feutre
• Du cordon fin
• Une grosse aiguille

Comment faire ? 
• Étalez le tissu.
• Mettez l’assiette ou le chablon dessus.
• Avec le stylo ou le feutre, marquez le tour.
• Coupez le cercle ainsi obtenu avec les ciseaux (attention, les petits ciseaux pour enfants ne coupent pas 

le tissu ou très mal).
• Pour simplifier les choses, les animateurs peuvent préparer d’avance cette première partie. Les parents et 

les enfants commencent ainsi directement avec leur cercle de tissu.
• Enfilez 1m de cordon sur une grosse aiguille et faites un gros nœud à l’autre bout. Ainsi, si vous tirez trop 

fort, vous n’allez pas perdre votre travail.
• Prenez le tissu côté envers contre vous et commencez à coudre le cordon en faisant des points avant.
• Travaillez à environ un centimètre du bord et faites des points d’environ un centimètre.
• Arrivé à environ 1 cm du début, enlevez l’aiguille et faites un gros nœud.
• En tirant le cordon de chaque côté, le baluchon va se fermer

Animations
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Dans le baluchon, les enfants peuvent mettre le matériel dont ils ont besoin pour leur temps de prière : par 
exemple, plume, caillou, cœur et petite bougie (LED). Chacun peut y rajouter les choses qu’il utilise chez lui. 
Ainsi, ils ont tout le matériel et peuvent l’emporter avec eux. Il suffit d’ouvrir le baluchon et de poser joliment 
les divers éléments : le baluchon se transforme en petit coin de prière.

Activité réflexive 
Chercher Dieu :
Proposer un parcours méditatif aux participant·es pour leur permettre de sentir quels sont les endroits où 
ils·elles ressentent la présence de Dieu. Puis proposer un temps d’échange sur l’expérience en grand groupe.
Avant de commencer, donner les consignes, puis proposer d’entrer dans la démarche en fermant les yeux 
et en respirant plusieurs fois profondément. On se met ainsi dans une attitude calme et ouverte aux décou-
vertes.
Les participant·es passent par les différents postes dans l’ordre qui leur plaît. Il n’y a pas d’obligation de vivre 
tous les postes. Vous pouvez également choisir de ne proposer que quelques postes. 
À l’église : déposer à chaque poste une feuille avec le(s) verset(s) et les questions. Eventuellement : passer un 
fond de musique douce ; disposer des bougies pour signaler les postes.
• Dans l’entrée (ou narthex) :

 – Jésus dit : « Je suis la porte » (Jean 10,9) / « Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un 
entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui » (Apocalypse 3,20).

 – Tu es à la porte de l’église. Est-ce que tu te sens faire partie de l’Église ? ou as-tu plutôt l’impression 
d’être en dehors ? pourquoi ?

 – Est-ce que tu ouvres la porte de ton cœur à Dieu ? Est-ce facile ?
• Dans les bancs :

 – « Venez à l'écart et reposez-vous un peu » (Marc 6, 31) / « Quelle joie quand on m’a dit : allons à la 
maison du Seigneur » (Psaume 122/121,1)

 – Est-ce que c’est un lieu où tu aimes venir ? quels sont les bons souvenirs, les bons moments qui sont 
attachés à cette église ?

 – Quel est l’endroit que tu préfères dans cette église ? pourquoi ?
• Au pied de la chaire ou devant l’ambon :

 – « La parole de Dieu est toute proche de toi, elle est dans ta bouche et dans ton cœur, pour que tu la 
mettes en pratique » (Deutéronome 30,14).

 – Ici, c’est l’endroit depuis lequel la Parole de Dieu est proclamée, chantée, commentée… Est-ce qu’il y 
a une parole ou un épisode de la Bible qui t’habite en particulier ?

• Vers la table de communion ou l’autel :
 – Jésus dit : « Le pain vivant qui est descendu du ciel, c'est moi. Celui qui mange de ce pain vivra pour 

toujours » (Jean 6, 51).
 – Qu’est-ce qui nourrit ton cœur ?

Animations
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• Vers l’orgue :
 – « Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez pour le Seigneur, tous les habitants du monde ! » 

(Psaume 96/95,1). 
 – Est-ce qu’il y a un chant que tu aimes plus que les autres ?
 – Chanter, danser, jouer d’un instrument, dessiner, peindre… est-ce qu’il y a une activité qui te fait sentir 

particulièrement vivant·e et pour laquelle tu as envie de remercier Dieu ?
• Au pied d’un vitrail :

 – Jésus dit : « Je suis la lumière du monde » (Jean 8,12) / Jésus dit : « Vous êtes la lumière du monde » 
(Matthieu 5,14). 

 – Qu’est-ce qui (ou qui) met de la lumière dans ta vie ? 
 – Avec qui aurais-tu envie de partager ta foi ?

• Devant le tabernacle ou dans les bancs :
 – « Là ou deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Matthieu 18, 20) / « Mais toi, 

quand tu veux prier, va dans ta chambre. Ferme la porte et prie ton Père qui est là, même dans cet 
endroit retiré » (Matthieu 6,6). 

 – Est-ce que tu parles à Dieu ? souvent ? rarement ? Est-ce tu as l’impression qu’il t’écoute ?
 – Est-ce que tu pries avec d’autres ? Est-ce facile ?

À l’extérieur : prévoir 2 ou 3 endroits pour faire des postes, sous un arbre, près d’une fontaine, devant 
un parterre de fleurs, sur les marches de l’église, etc., en fonction des possibilités du lieu.
• « La pluie et la neige tombent du ciel. Elles n'y retournent pas sans produire un résultat : elles arrosent la 

terre, elles la rendent fertile et font pousser les graines. De la même façon, la parole qui sort de ma bouche 
ne revient pas vers moi sans résultat : elle réalise ce que je veux, elle accomplit la mission que je lui ai 
confiée » (Esaïe 55,10-11).

 – Comment Dieu agit-il dans ta vie ?
• « Tu as fait tant de choses, Toi la Vie, tu les as toutes faites avec sagesse. La terre est remplie de ce que tu 

as créé » (Psaume 104/103, 24). 
 – Est-ce que la nature est un endroit où tu sens la présence de Dieu ? Pour quoi aurais-tu envie de 

remercier Dieu quand tu contemples un paysage ?
• « Et moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde » (Matthieu 28,20). 

 – À l’église, à la maison, dans la nature, en chemin vers l’école, sur le terrain de sport, … Y a-t-il un 
endroit où tu sens plus particulièrement la présence de Dieu ? Y a-t-il des endroits où tu ne le sens 
pas du tout présent ? Avec qui aimes-tu parler de Dieu ?

Dans une salle : dessiner au sol (avec du scotch de carrossier, par exemple) la silhouette d’une mai-
son. Indiquer quelques pièces, telles : cuisine, salon, chambre, grenier, salle de bains…
• Quelle est la pièce où tu aimes être seul·e ? quelle est la pièce où tu aimes retrouver d’autres personnes ? 

quelle est la pièce où tu as l’impression que Dieu est présent ?

La suite en familleS  
Petits curieux :
• En vacances, prendre l’habitude d’entrer dans une (ou plusieurs) église(s) de son lieu de villégiature. 
• Y entrer d’abord avec l’œil du·de la « touriste » : comment l’église est-elle disposée ? Que disent les 

peintures, les vitraux, les statues, … ? 
• Puis chausser les lunettes du·de la « chrétien·ne » : s’asseoir quelques instants, prendre un moment pour 

remercier Dieu (ensemble, ou en silence chacun pour soi) pour ce que l’on a découvert depuis le départ 
de la maison.

• On peut aussi prier pour les gens qui vivent ici, chrétiens ou non. 
• En sortant, ne pas hésiter à jeter un coup d’œil aux différentes annonces de la communauté locale, 

généralement affichées à l’entrée…
• Vous pouvez faire une photo de l’église et quand vous rentrez de vacances, partagez avec vos proches 

sur ce que vous avez vécu dans cette église. 

En familleS


